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1925… Autant dire qu’elle a renoncé à composer. Les titres de ses
œuvres sont révélateurs de son état d’exprit, de ses regrets et de sa
nostalgie « Comme autrefois », »Le bon vieux temps », « Souvenirs
d’enfance »… On retrouve sa trace à Monte Carlo en 1938. Elle y vivra la
catastrophe de la seconde guerre Mondiale et meurt dans cette ville en
1944.

« J’avoue que je ne m’adapte pas plus à la musique moderne qu’à l’art, la
mentalité, la moralité de notre époque ». Ainsi meurt Cécile Chaminade,
oubliée, démodée et pour longtemps ignorée. Heureusement l’approche
historique des musicologues sait s’intéresser aujourd’hui à ces
compositeurs de transition dont elle fait partie, et dont elle aurait pu être
un brillant représentant. Et puis, je vous ai dit que très peu
d’enregistrement lui sont consacrés, mais si je vous révèle que Jaroussky
l’a jugée digne de figurer dans son disque de mélodies françaises, je suis
certaine que vous aurez plus envie de la connaître ! Ah les fourches
caudines de la gloire sont impitoyables ! J’avoue quant à moi, adorer
entendre des mélodies françaises en concert, cela a un je ne sais quoi
d’envoûtant, mais je ne possède aucun disque de ce genre de musique.
Etrange… une musique à écouter en compagnie ?
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FEMMES... ETERNELLES !!! Lydia Jardon
(et les autres !!) à Ouessant

Le 4 août, Xénia Maliarevitch a joué Marine de Cécile Chaminade. Cette
pièce, de 1887, développe avec virtuosité de nombreux motifs, fluides et
poétiques. Inspirée par un texte de Jean Richepin, elle décline hardiment
de délicats effets aux accents cristallins ou sauvages :

O Reine, ô Mer, j'irai ! Sur tes vagues, en elles,
J'ai passé bien des jours et bien de nuits rêvant,
Pour tâcher d'entrevoir les splendeurs éternelles
Des symboles cachés sous ton voile mouvant,

Miroir incessamment agité qui reflètes
Les tourbillons sans but de l'univers vivant.

Ensuite nous avons eu des duos avec Clara Zaoui au violoncelle : la
sonate numéro 1 opus 102 de Beethoven, la sonate opus 19 de
Rachmaninov, d’un lyrisme ébouriffant, et pour finir le grand tango de
Piazzola. Le choix d’une transcription pour violoncelle d’une mélodie de
Duparc en bis a permis de conclure le concert en douceur. 

Le lendemain à midi, c’était le récital de Lydia Jardon, consacré aux
préludes de Chopin. Préposée à la garde de la porte afin que les
retardataires entrent discrètement, et pour éviter que les touristes, il était
midi, n’envahissent les lieux en palabrant, je n’ai malheureusement eu
qu’une version un peu éloignée du concert. Un concert « habité » si j’en
crois les réactions du public subjugué, totalement sous le charme. Je
laisse donc la parole à Alter qui ne s’est pas encore remis de son
enthousiasme. « Une technique souveraine, fabuleuse, une virtuosité
bluffante servant le texte avec un immense respect. Je n’avais pas la
partition, mais je suis certain que tout y était, à la lettre, à la virgule. Allié
à ce panache, où rien n’était gratuit ni affecté, Lydia ajoute une puissance,
une sensibilité musicale hors norme. La générosité de son interprétation
n’a d’égale que l’intensité de l’émotion qu’elle procure à ceux qui
l’écoutent ».

Un peu triste de n’avoir entendu ces préludes qu’à travers les bruits de la
rue mais j’avais eu l’immense chance d’entendre Lydia au calme, seule
spectatrice dans l’église désertée, lors de la répétition de la veille.

Le soir un quintette à vent (hautbois, clarinette, cor et basson) nous a
joué du Mozart, sans doute pas le meilleur morceau du compositeur, et
l’opus 16 en mi bémol majeur de Beethoven, beaucoup plus inspiré. Le
3ème mouvement a particulièrement emporté l’adhésion du public.

Ici, la répétition d'Elena Filonova, avec son fils qui l'accompagnait
sagement ! Aimera-t-il la musique ce petit, ou en sera-t-il dégoûté à vie,

malgré le talent de sa maman pour la faire apprécier aux autres
enfants ???

Encore un concert de midi aujourd’hui, destiné aux enfants. La
pianiste, Elena Filonova, a bien sûr joué des pièces faciles de Chaminade
(conte de fée, valse mignonne, aubade, rigaudon et bien d’autres) mais
pas mal de compositeurs russes. Elle a expliqué longuement aux enfants
la particularité des morceaux qu’elle allait interpréter. Des pièces qui
doivent être faciles pour être jouées et appréciées par eux, dont le titre et
les sonorités évoquent leur univers et leurs préoccupations. Mais qui
doivent aussi leur permettre de progresser grâce à des difficultés
techniques pas trop évidentes, pour ne pas les rebuter.

Et son anecdote concernant les Danses de Poupées de Chostakovitch
était touchant. Petite fille, elle devait avoir 6 ou 7 ans, elle fut conduite par
son professeur de piano auprès du maître malade, qui était venu se faire
opérer la main dans la ville où elle résidait. Impressionnée, elle entra dans
la chambre du compositeur, souffrant, alité, tout petit selon elle dans son
lit d’hôpital. Dès qu’il la vit, son visage s’illumina, et immédiatement il lui
demanda de se mettre au piano et de jouer ces pièces de poupées pour
lui. Il lui expliqua longuement que pour écrire ces morceaux, il avait tenté
de se mettre à la place des poupées, tout le monde sachant que, dès que
la nuit tombe, les jouets peuvent enfin mener leur vraie vie de jouet. Et
bien sûr, qu’ils font la fête et dansent à n’en plus finir. Un souvenir qu’elle
évoquait avec une grande émotion.
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CECILE CHAMINADE : 1887-1914 LES
ANNEES DE FACILITE

1887 est, si l'on en croit Feriel Kaddour dont je me contente de reproduire
la conférence, le point culminant de la vie de créatrice de Cécile
Chaminade. En effet, si l’on considère son œuvre à partir de cette date,
elle connait une longue période de déclin. Oh certes, son succès ne se
dément pas, au contraire, elle engrange commandes et contrats, mais son
talent se met à s'estomper de façon inéluctable. Elle qui avait une écriture
forte, inventive, originale, ne produit plus que des œuvres courtes, à
succès. Sa musique, d’exigeante qu’elle était, devient facile, plus
convenue, presqu’insipide.

Très frappée par ce brusque arrêt d’un talent en pleine ascension, par
cette vie créatrice qui connait son apogée entre 20 et 30 ans pour ensuite
régresser de façon inattendue, Feriel Kaddour a tenté de dégager les
raisons de cette évolution contre-nature. Car d’ordinaire le talent croit
avec l’âge ! Elle propose plusieurs types de raisons, toutes fort
compréhensibles.

D’abord des raisons biographiques : c’est en 1887 que le père de
Cécile meurt. Cela entraine de toute évidence des conséquences
économiques incontournables pour la jeune femme. Monsieur Chaminade
avait les moyens d’entretenir sa famille sur un pied assez élevé mais il ne
laisse aucune fortune à proprement parler. Par contre, sa femme et sa
fille, ayant des goûts et des habitudes de luxe, un train à mener, il leur
faut des moyens. Et ces moyens c’est Cécile qui va les procurer à sa
mère. Elles ont un standing à maintenir. Pour faire face aux besoins de la
famille, elle accepte de nombreux concerts, et passe un contrat avec un
éditeur de piano qui lui commande des mélodies qui doivent se vendre.
Donc correspondre aux goûts d’une clientèle qui veut du joli, pas du
savant. Elle écrit donc « à la ligne » des mélodies plus courtes, moins
compliquées, qui puissent être joué et appréciés par les dames de la
bonne société, sans se prendre la tête. Elle choisit des textes simples,
voire un peu bébêtes… « si j’étais jardinier d’amour, je te cueillerais des
caresses… ». Il n’a a plus d’évolution dans son écriture et son style ne se
renouvelle plus.

Autour de ces
contraintes financières,
sa mère restera à sa
charge jusqu’à son décès
en 1911, la suivant partout
et ne vivant que grâce à
elle, se greffent tout un tas
d’effets annexes, liés aux
circonstances. Je l’ai dis
plus haut, Paris ne la
célèbre guère en tant que
compositrice et cette
absence de
reconnaissance
institutionnelle bloque sa
carrière. Pour être
reconnu, il fallait avoir
écrit un opéra qui
connaisse le succès.
Cécile Chaminade

consciente de ce challenge écrit en 1887 « La Sévillane ». L’œuvre est
donnée en audition privée et si l’on ne peut pas dire ce qu’elle valait car
elle n’a jamais été donnée en tant que spectacle, elle connait un réel
retentissement. Mais Carvallo, le directeur de l’Opéra Comique, hostile à
la présence de femmes en ses murs, refuse que l’œuvre soit montée.
C’est un coup dur pour Cécile, l’œuvre ne sera jamais jouée en entier et si
l’on en conserve quelques extraits, c’est une grande déception pour elle
de ne pouvoir passer ce cap. Elle essaiera en 1897 d’écrire un autre
opéra mais abandonnera ce projet rapidement, renonçant ainsi à une
reconnaissance d’un autre niveau. Par contre, l’audition de la Sévillane
lance définitivement sa carrière de pianiste et elle connait dès lors un vrai
succès d’interprète. Très demandée, elle court le monde, l’Angleterre s’en
entiche et elle est invitée par la reine Victoria. Les Etats Unis se
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